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vain d'espérer le retour du monde à Dieu, si tout d'abord
la plaie n'était guérie dans la racine inêmenp, c't st-à-dire si
dans les familles et les individus, qui sont hs élénents
constitutifs de la société, le vice n'était détruit pour que
les vertus chrétiennes puissent refleurir.-Combien les
sollicitudes et les soins maternels de l'Eglise ne sont-ils
pas opportuns et prévoyants pour obtenir ce but tiès-
saint ? Après avoir par la doctrine illuminé le monde,
elle a voulu publier un jubilé extraordinaire pour toute
l'année conrante et ouvrir ainsi généreusement ses trésors
au profit et pour le salut de tous é les fidèles du monde
catholique.

La publication d'un-jubilé était jadis considérée par
toute la chrétienté comme un événement de très-haute et
suprême importance.-A l'annonce d'une année sainte, on
voyait se réveiller parmi tous les peuples un religieux en-
thousiasme, une sainte' émulation, une excitation salu-
taire à réformer les moeurs, à retremper la foi.-Nous en
avons été Nous-même témoin alors que, tout jeune encore,
Nous avons assisté au mémorable jubilé de 1825, promul-
gué par Léon XII. Nous Noub rappelons avec la plus
vive complaisance ce qui arriva alors et le consolant spec-
tacle que Rome' offrit cette année-là. La Ville-Sainte
semblait vraiment animée et toute prénétrée des senti-
inents d'une vive componction et de l'esprit de prière. Il
-était beau de voir dans les rues de Rome d'incessantes
processions.de pénitence; il était beau et édifiant d'ad-
mirer des personnages dii plus haut rang, mêlés à la foule,
endosser sans respect humain l'humble habif de la péni-
tence et se consacrer avec une sainte joie aux ouvres de
la charité et de miséricorde.

Aujourd'hui hélas ! combien la condition de Rome n'est-


